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William Lescaze (1896-1969)
Sa carriere et son oeuvre de 1915 ä 1939

par Gilles Barbey

Ce texte n'abordera que la premiere partie de
l'ceuvre de William Lescaze, laquelle fait ressortir
une diversite considerable dans les demarches
entreprises et les moyens deployes. II s'en degage
neanmoins une continuite evidente, explicitee au
travers des preoecupations et des choix. L'ceuvre
d'apres-guerre ne semble pas se preter ä une
analyse aussi riche, dans la mesure oü les travaux
realises procedent d'une gamme relativement
moins etendue.

Formation
En 191 5, Karl Moser est designe comme professeur

d'architeeture ä l'Ecole Polytechnique de
Zürich. Auparavant, il avait travaille ä Karlsruhe en
association avec Robert Curjel. Leur oeuvre
commune se signalait par sa diversite et son caraetere
de classicisme ä multiples sources de references.
Dans son enseignement, Karl Moser adoptera une
attitude de liberalisme qui s'opposera ä celle de
son collegue Gull, plus inconditionnel dans son
Interpretation de la tradition historique. Les
etudiants en architeeture se scindent en deux groupes:

les plus conservateurs se regroupent autour
de Gull, tandis que les «progressistes», en nette
majorite, se retrouvent dans l'atelier de K. Moser.
Cette scission entre deux tendances va revetir un
sens particulier pour W. Lescaze, qui choisira
Moser et se lancera ulterieurement dans une longue

polömique contre les architectes Partisans de
la fidelite absolue au passe.

Rejoignant ses etudiants devant leur table ä

dessin, Moser recherche avec eux, crayon en
main, les moyens d'interpreter sans idee precon-
cue le contenu des programmes d'architeeture.
On rapporte qu'il excellait ä degager les donnees
essentielles d'un theme ä traiter, pour les livrer ä

la reflexion de ses etudiants. Son enseignement
s'apparente ä celui alors en vigueur dans les
ecoles polytechniques d'Allemagne. II lui arrive
d'exposer au mur des exemples de ses travaux,
qu'il analyse et commente devant ses eleves.

Le professeur Moser est Charge d'une etude
sur la gare principale de Zürich. Dans ce travail
apparaissent des considerations relatives aux
rapports entre le bätiment central et les espaces
urbains qui l'entourent. La gare n'est plus traitee
comme une construction isolee, mais bien davantage

comme un complexe a fonctions multiples,

qui doit trouver ses liaisons differenciees avec la

ville. Cette activite-lä fait ressortir la preoecupa-
tion de Moser pour la proplematique de l'edifice
place dans son encadrement urbain.

Zürich a ete pendant la Premiere Guerre mondiale

et au-delä un foyer important de culture en
Europe. Outre quelques membres du groupe
Dada, des intellectuels etrangers, parmi lesquels
Lenine, vecurent ä Zürich ä cette epoque. On
Signale que Jancu, camarade d'etude de Lescaze,
eut des contacts avec certains de ces groupes.
Mais il est difficile d'affirmer que les milieux
universitaires d'alors aient ete exposes au rayonnement

de ces noyaux culturels relativement isoies.
Parmi les etudiants immatricules ä la faculte

d'architeeture de l'EPF en meme temps que
Lescaze, on peut signaler les noms de Kamenka, des
freres Jancu, Edouard Calame, Hans Schmidt,
H. R. von der Mühll, Werner Moser et Hans
Hofmann. Tout au long de ses etudes, Lescaze fera

preuve d'assiduite et manifestera une vive curiosite

pour les problemes d'architeeture. II pour-
suivra la pratique du dessin, sous ses diverses
formes, et entretiendra avec le professeur Moser
des contacts precieux pour sa formation.

En 1919, W. Lescaze traite le theme d'un
nouveau theatre ä Zürich comme travail de
diplöme. Les modeles de reference sont les ceuvres
de Semper, les operas de Paris, de Bordeaux et
de Dresde. Le projet de Lescaze est rigoureux, le

caraetere en est monumental. Par contre, l'ordon-
nance traditionnelle des plans classiques est alle-
gee. Aucun element ne vient plus s'inscrire en
saillie par rapport ä l'enveloppe du volume. Les

entrees sont ä peine soulignees et les motifs de

style sont remplaces par une grammaire plus de-
pouillee. Ce projet est revelateur de la transition
entre l'inspiration classique et l'approche d'une
coneeption «moderne».

En 1919, apres l'attribution de son diplöme,
Lescaze part pour le nord de la France devaste
par la guerre, comme le fönt d'ailleurs plusieurs de
ses camarades d'etude. Le marche du travail
etait alors fort restreint, mais les bureaux francais
accueillaient volontiers les jeunes architectes
venus de Suisse.

Debuts de pratique professionnelle
C'est ä Arras que Lescaze fera, pendant une pe¬

riode de trois mois environ, ses debuts dans la

pratique professionnelle. A l'epoque, en France
du Nord, les rares amenagements d'ensemble
d'une coneeption nouvelle etaient les phalans-
teres et les corons du bassin minier. Le developpement

de la produetion industrielle avait conduit

ä l'elaboration de modeles de logements re-
groupes en collectivites. Apres avoir recu ä Zürich
l'enseignement de l'urbaniste Hans Bernoulli,
Lescaze ne cache pas sa deeeption devant la
maniere inappropriee avec laquelle les Operations de

reconstruction sont prises en Charge.
II convient aussi de rappeler que les «grands

patrons» francais, formes ä l'Ecole Nationale
Superieure des Beaux-Arts, ne s'interessaient guere
aux programmes de logements sociaux, preferant
se consacrer ä la realisation d'edifices publics ou
de maisons de rapport, dans lesquels ils pouvaient
mieux deployer la virtuosite academique acquise
au cours de leurs etudes.

W. Lescaze quitte bientöt Arras pour aller
travailler chez Henri Sauvage ä Paris. En 1912 dejä,
Sauvage a bäti la maison en gradins, 26 rue Va-
vin, definissant ainsi une Volumetrie caracteris-
tique, qu'il aurait aime etendre ä l'ensemble d'un
quartier, de facon ä aerer davantage le profil des
rues. Sauvage se preoecupe aussi de systematiser
les procedes construetifs en preconisant la
produetion d'elements calibres en usine et assembles
sur le chantier. Sa demarche resolument nouvelle
l'isole de ses confreres et lui confere sur ses
collaborateurs une autorite que Lescaze trouvera parfois

pesante.

Premieres annees aux Etats-Unis
En 1920, un ancien ami juriste de Zürich, etabli
aux Etats-Unis, Signale ä Lescaze une possibilite
d'emploi dans l'agence Hubbel & Benes ä Cleve-
land, dans l'Ohio. A l'epoque, Cleveland n'est
qu'une ville de province bien moins etendue
qu'aujourd'hui. Des mecenes viennent d'y fonder
une ecole de musique, dans laquelle les preeep-
tes de Jacques Dalcroze sont enseignes. Un

noyau de musiciens, parmi lesquels plusieurs
europeens, comprend entre autres Ernest Bloch,
Roger Session, Jean Binet. Lescaze entretiendra
avec eux des contacts suivis, qui ne seront pas
etrangers ä l'interet qu'il manifestera pour les arts
de spectacle et la pedagogie.
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Projet de diplöme: Theatre ä Zürich, Coupes. 1 91 9
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Pateres ä chapeau et manteau
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V / Coupe sur le PSFS (etat actuel)

En 1922, Lescaze rentre en Europe pour etablir

cä et lä des contacts professionnels. C'est
ainsi qu'il rend visite ä Bruno Paul ä Berlin. Sur le
bateau du retour en direction de New York, il

recevra son premier mandat d'architeeture aux
Etats-Unis. En 1923, il ouvre un atelier d'architeeture

ä New York. II y entreprend ses premiers
travaux, la surelevation d'un bätiment d'habitation
ä Sutton Place et differents amenagements
interieurs. Ces activites-lä familiarisent Lescaze avec
la creation de meubles et d'objets, dans l'esprit
de la voie ouverte par le Deutscher Werkbund. Ces
preoecupations sont certainement determinantes
dans la carriere de Lescaze, qui manifestera dans
son ceuvre ulterieure un sens aigu de la forme et
de la tactilite.

Pendant ces annees difficiles, Lescaze dessine

egalement la maison de campagne Sieyes ä

Mt Kisco, N.Y., qu'H. R. Hitchcock qualifie de
«fondamentalement traditionnelle» [1]. De la

meme epoque datent la construction du Capital
Bus Terminal (1927), son projet de concours pour
le siege de la SDN ä Geneve, l'amenagement d'un
studio ä l'exposition d'art industriel organisee par
Macy's en 1928, ainsi qu'une proposition pour la
«Future American Country House» (1928).

En 1929, W. Lescaze s'associe avec George
Howe, qui avait exerce son metier dans une
optique conservatrice, au sein de l'association Mel-
lor, Meigs & Howe ä Philadelphie. Passe la qua-
rantaine, Howe remet en question les travaux
qu'il aelaboresjusqu'alors pour sesituerä l'avant-
garde de sa profession. Entre 1929 et 1931,
Howe et Lescaze realisent une ecole: l'«Oak
Lane Country Day School» en Pennsylvanie. Une
nouvelle coneeption de l'interpenetration des
espaces interieurs et exterieurs y est formulee.
L'echelle est familiere, adaptee ä la taille des
enfants et voisine de celle d'une maison familiale.
Les percements des murs sont largement diffe-
rencies et couvrent une gamme qui va du minus-
cule guichet apportant un jour d'appoint ä la

grande baie d'angle panoramique. Lescaze appro-
fondit l'opposition entre plans droits et courbes,

¦¦¦¦¦¦
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elements d'une grammaire qu'il reutilisera
frequemment par la suite. S'il faut chercher des
rapports de parente entre cette petite ecole et d'autres

construetions, on peut sans doute les situer
du cöte de la Hollande, de Jean-Pierre Oud et
Mart Stam en particulier.

PSFS
Howe et Lescaze sont appeles par la direction du
Musee d'Art moderne de New York ä concevoir
de nouveaux projets pour des salles d'exposition.
Leur Solution ingenieuse, destinee ä tirer le meilleur

parti d'un terrain exigu, consiste ä prevoir, le

long d'un axe de circulation verticale, la

superposition alternde de quatre galeries longitudinales
et de cinq galeries transversales, formant entre
elles un angle droit. Ainsi, les extremites respec-
tives de toutes les salles sont liberees pour recevoir

un eclairage zenithal. De plus, les salles ainsi
obtenues peuvent disposer entre elles d'une
totale independance et etre marquees d'un caraetere

propre.
Entre la fin du siecle dernier et 191 5 apparait

ä Chicago et New York une premiere floraison de
gratte-ciel. Mais c'est aux environs des annees
1930 que la veritable poussee des construetions
en hauteur se fait: le Chrysler Building (77
etages; 1929), le Daily News Building (37 etages;
1930), l'Empire State (102 etages; 1931), le Mc-

p.
Oak Lane Country Day
School, Oak Lane, PA,
1929-1931

Vue d'ensemble du
PSFS
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Etude pour le courennement du PSFS

Graw Hill Building (35 etages; 1931) et surtout
l'ensemble de Rockfeller Center (1931-1939),
tous ä New York. L'epoque est caracterisee par
l'edification simultanee de bätiments ä reminis-
cences historiques et de projets depouilles de
toute trace d'ornementation. Deux exemples
typiques de cette derniere categorie sont le Mc-
Graw Hill Building, coneu par R. Hood, ä New
York, et le Philadelphia Saving Fund Company
Building ä Philadelphie.

Le PSFS Building abrite des bureaux et une
banque. II est interessant de constater que ce
bätiment, temoignage du prestige recherche par
ses promoteurs, a ete coneu puis edifie pendant
les annees sombres de la depression economique
avec une largesse de moyens indiscutable.
Aujourd'hui, il se Signale encore dans le «Skyline»
de Philadelphie comme un ouvrage qui n'a pas
donne prise ä l'obsolescence. Cette constatation
est d'autant plus frappante aujourd'hui, ä une
epoque caracterisee par l'adoption et la trans-
mission immediate de cliches architecturaux,
menaces d'un vieillissement rapide. Le PSFS est
sans doute l'affirmation qu'une etude approfon-
die peut donner lieu ä un produit susceptible de
se bien preter ä une utilisation prolongee. Et ce
n'est pas l'effet du hasard que de voir apparaitre
en 1970 dans le «lobby» du nouveau John Hancock

Building ä Boston un vocabulaire architec-
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tural apparente de pres ä celui du PSFS, bäti
quarante ans plus tot.

Trois personnes contribuent essentiellement
au succes du PSFS Building: le dient, M. James
Willcox, a la fois connaisseur de la tradition
historique et homme d'affaires, et les deux architectes,

Howe et Lescaze. Willcox insiste d'emblee
aupres des architectes pour que ceux-ci entre-
prennent de le convaincre integralement du bien-
fonde de leurs conceptions. On raconte que Willcox,

qui avait grande confiance en G. Howe, lui
demanda sa «parole de gentleman» de garantir ä

la societe un «bätiment respectable», au lieu de
chercher ä contribuer ä sa gloire personnelle.
Howe la donna sans hesiter [2].

Le mandat du PSFS fut attribue en 1926 dejä
ä la firme Mellor, Meigs & Howe. Le premier projet

de Howe prevoyait une construction elancee,
de largeur progressivement reduite gräce ä une
succession de retraits formant supports pour des
ornements et des luminaires. Cette proposition
fut ecartee. Des 1929, les clients chargent
parallelement Meigs et Howe, qui entre-temps avait
quitte ses anciens associes, d'etudier de nouveaux
projets. Celui de Meigs est traditionnel, celui de
Howe moderne. C'est Howe ä qui est confirme le
mandat definitif d'etude. Le deuxieme projet qu'il
etablit contient probablement les elements essentiels

qui caracteriseront la reussite ulterieure du
bätiment. Une tour a plan rectangulaire oecupe
asymetriquement la parcelle de Market Street et
repose sur un portique eleve au-dessus de la rue.

Le contrat d'association entre Howe et
Lescaze, date de mai 1929, prevoit l'attribution ä

Howe des contacts avec les clients, tandis que
Lescaze est Charge du developpement des projets

et de la surveillance des travaux. Lescaze a

donc, des cette date, assume une part de responsabilite

präponderante dans le projet du PSFS,
sans que Howe se soit dösinteresse des problemes

de coneeption. Lescaze propose, pour les
Stages interieurs, un traitement qui relie etroite-
ment les entrees ä la banque et aux bureaux, au
moyen d'une facade ä angle courbe. II repousse
egalement ä l'arriere du terrain Taxe de circulation
verticale, articulant ainsi avec nettete la tour en
deux volumes emboites l'un dans l'autre, en
forme de T. Cette disposition, frequemment re-
prise ulterieurement, est un des premiers exemples

de dissociation entre les fonctions de circulation

et de surface locative de bureaux.
Le projet de Lescaze est concretise en juillet

1930 par une maquette detaillee. Willcox n'admet
toutefois pas sans reserve la coneeption
proposee, en faisant valoir l'allure trop horizontale de
la fenestration, qui consiste en «ribbon
Windows», quelque peu en contradiction avec l'eian-
cement du volume. Willcox se heurte aux protes-
tations des deux architectes lorsqu'il demande
davantage de verticalite pour la tour. Un long
debat s'ensuit, au cours duquel on fait appel ä des
experts pour determiner les meilleures conditions
de flexibilite des etages de bureaux. II est alors
admis que des appuis situes en facade, ä l'exterieur

des planchers, reduiront l'emprise de la

structure sur l'espace locatif, en offrant davantage
de possibilites pour la mise en place de cloisons
interieures. Cette decision aura incontestable-
ment un effet heureux sur le projet.

Une autre etape decisive est l'etude du cou-
ronnement de la tour. A l'origine, la raison sociale
de la compagnie devait figurer en toutes lettres.
Ulterieurement, un dispositif constitue par deux
panneaux convergeant en triangle et supportant

le sigle PSFS permet de masquer les tourelles de
refroidissement. Le PSFS est le deuxieme gratte-
ciel entierement climatise construit aux Etats-
Unis.

La selection des materiaux de revetement:
granit noir poli pour le socle, «limestone» jaune
pour les piliers de la tour, brique grise pour les

alleges, a permis d'allier une apparence d'elegante
sobriete aux qualites d'economie ä l'entretien.
Les amönagements interieurs, coneus avec une
attention toute particuliere, ont aujourd'hui
encore un attrait indiscutable. William Jordy s'ex-
prime ä ce sujet en disant: «Le PSFS represente
l'une des demonstrations les plus magistrales,
sinon meme la demonstration la plus magistrale
d'integration d'architeeture et d'industrial design
au sein d'un bätiment de style international.»

La caracteristique principale du PSFS est
cette harmonie fondee sur une Volumetrie tres
depouiliee, sur des dispositions asymetriques et
des elements d'inspiration construetiviste, au
sens oü la structure se fait pteponderante. L'inte-
ret souleve par le PSFS et les debats qu'il suscite
sont les marques evidentes de son importance
dans l'avenement du style international.

L'association avec Howe durera jusqu'en
1935 et donnera lieu ä quelques autres construetions,

en particulier l'Ecole de Hessian Hills, ä

Croton, N. Y., et deux excellentes maisons
particulieres, l'habitation Field ä Hartford, Connecticut,

et l'habitation Curry dans le Devon en Angleterre.
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Habitation Field, New Hartford, Conn., 1930

8
Habitation Curry, Devon, Angleterre, 1932

Habitation Lescaze, 211 E 48, NewYork; Vue de la 486 Rue,
1934

Multiples activites
En 1934, Lescaze construit sa propre maison sur
une etroite parcelle comprise entre la 48e et la 49e
Rue, cöte est, ä Manhattan. Une deuxieme etape
permettra d'adjoindre ulterieurement une largeur
supplementaire au logement. En leger contrebas
par rapport ä la rue, l'agence de Lescaze. Aux
etages, l'habitation de l'architecte, deployee sur
trois niveaux distinets. Revue aujourd'hui par un
visiteur qui l'aurait connue autrefois, cette maison

procure la meme impression de bien-etre et d'har-
monie.

La variete considerable des prises de jour, qui
comprennent des pans de paves de verre, avec,
en alternance, de petits guichets ouvrants, un
lanterneau en toiture, et de vastes baies ouvertes
sur la terrasse surplombant la 49e Rue, donne ä

chaque piece son caraetere propre et une impression

de douceur. Le plan courbe a ete utilise, ä

l'interieur comme ä l'exterieur, dans l'intention de
guider les parcours et de rompre la secheresse des
angles vifs. La polychromie des plafonds et des

murs, ä la fois ferme et disetete, souligne des
zones de transition entre etages ou entre pieces. Le

mobilier, les sources d'eclairage et autres accessoires

du logement ont ete dessines par Lescaze,
d'oü leur association plus etroite encore au cadre
de l'habitation. Leur dessin n'a pas vieilli, sa
dominante reste la simplicite.

W. Lescaze s'interesse egalement au theatre
et illustre ses idees dans les «Lettres imaginaires
d'un architecte. Un theatre de quartier» [3], dans
lesquelles il explique pas a pas sa demarche, ses
intentions et ses choix. Les annees 1936 ä 1939
vont correspondre pour Lescaze ä la realisation
d'une succession de construetions importantes.

1937 est l'annee de construction d'un centre
administratif destine ä la compagnie Kimble Glass
de Vineland, N. J. Lescaze rejoint les projets des
architectes hollandais et de Mendelsohn, en ima-
ginant une geometrie mouvementee dans ses
volumes. Le «ribbon window» devient un eiement
majeur de la composition. L'obligation de faire un
large usage des produits fabriques par la firme
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10
Kimble Glass Company, Vineland, N.J.; vue d'ensemble,
1937

11

Interieur d'un bureau

encourage le recours au pave de verre qui, traite
en grandes surfaces, devient un tamis ä lumiere.

L'annee suivante, Lescaze entreprend la
construction du centre CBS sur la cöte occidentale des
Etats-Unis, ä Hollywood. Le complexe regroupe
des bureaux, des Studios d'enregistrement et un
theatre ä l'interieur de quatre volumes autonomes,
mais places en etroite correspondance. La

maquette d'ensemble revele des effets de tangence
particuliers entre corps de bätiments. La Volumetrie,

simple dans la disposition generale des masses,

plus elaboree dans le decoupage des facades,
fait apparaitre, d'une exttemite ä l'autre de
l'ensemble, un langage architectural commun fonde
sur l'economie des moyens. CBS restera
longtemps dient de Lescaze, qui dessinera pour la
firme des amenagements interieurs, des appareils
tels que des microphones et meme des modeles
de carrosserie pour fourgons automobiles de
livraison.

1938 est egalement l'annee durant laquelle
Lescaze partieipe ä la realisation d'un ensemble

fr--'-'r, $
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de 1630 appartements ä Brooklyn, le quartier de
Williamsburg. Dans le groupe des architectes
Lescaze est plus particulierement responsable de
l'etude du plan masse et de l'implantation des
volumes sur le terrain. La disposition des appartements

sur quatre niveaux seulement assure une
echelle familiere au quartier. D'autre part, l'em-
boitement des volumes en redents contribue ä

l'unite de l'ensemble sans en faire apparaitre la

monotonie. Les prineipes de Separation des
pietons et des vehicules appliques par Clarence
Stein et Henry Wright, ä Radburn et Chatham
Village, sont exploites de facon ä sauvegarder, au
milieu de la communaute des logements, de
grands espaces libres et priviiegies. Ce genre de
projet restera peu courant aux Etats-Unis, oü le
theme du logement oscillera entre deux pöles:
l'habitat urbain ä haute concentration ou l'habitation

isolee et caracteristique de «suburbia».
En 1939, Lescaze partieipe ä la «World Fair»

de New York en y construisant deux pavillons.
Celui de l'Aeronautique est interessant par le

type relativement nouveau d'imbrication de
volumes qu'il propose. Dans ce cas, la composition
cubique a ete remplacee par des volumes auto-
portants ä galbe courbe, qui s'enchevetrent les

uns dans les autres. L'approche est nouvelle. Rares

sont les architectes qui ont su jusqu'ici deriver
un vocabulaire formel propre de la necessite d'ae-
commoder de vastes espaces interieurs. Une tech-
nologie partiellement liberee de la contrainte
poteau-dalle y apparait et servira frequemment
de modele de reterence dans l'aptes-guerre.

Le second pavillon est celui de la Suisse.
Deux volumes distinets sont relies entre eux par
une passerelle qui enjambe une avenue. La partie
septentrionale fait apparaitre une notion nouvelle
d'interpenetration des espaces exterieurs et
interieurs. La construction se developpe en forme de
fer ä cheval, delimitant ainsi une placette ä caraetere

bien specifique. La notion d'une correspondance

plus etroite est explicitee. Le passage du
dehors au dedans n'est plus instantane mais se

nuance progressivement. II se cree ainsi, entre les
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a \Wfr»:-

12
Studios et bureaux de
CBS, Hollywood; vue
de l'entree principale,
1938

13
Carrosserie de fourgon
de livraison de CBS
(dessin de Lescaze)

14
Quartier de Williamsburg,

Brooklyn, N.Y.,
1938

15
Pavillon de l'Aeronautique,

Exposition
mondiale, New York 1939

16, 17
Pavillon de la Suisse,
Exposition mondiale,
NewYork 1939;
Situation et plan

a
<K>
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salles couvertes et le plein air, de nouveaux
rapports visuels qui contribuent a la meilleure orientation

des visiteurs.
A travers cette trop rapide evocation, on

comprend mieux la justesse du propos de J. M. Fitch:
«En fait l'ensemble de l'ceuvre de Lescaze me
semble exprimer une attitude authentiquement
independante, developpee de facon coherente et
constante au cours des annees, ä l'ecart des
fluctuations de la mode» [4]. Cette constatation
met en relief un type de demarche, qui s'est
constamment preoecupe d'adapter les moyens
architecturaux ä la problematique du cas particulier.
Cette tentative s'oppose ä une autre tendance
caracteristique du style international, qui consiste
ä contraindre des fonctions ä l'interieur d'un
volume preetabli. Elle explique la diversite considerable

des realisations de Lescaze, qui debouchait
ä chaque nouvelle occasion sur une formulation
architecturale differente de la precedente.

II faut mentionner ici le combat que Lescaze
a mene en faveur de l'avenement d'une architeeture

veritablement moderne et contre la parodie
des styles classiques. L'isolement de l'architecte
«moderne» etait alors ä la fois un frein et un
stimulant dans la pratique de la profession. Lescaze
s'est applique ä repandre autour de lui ses con-
victions, en les rendant accessibles ä l'opinion
publique. Ses nombreux ecrits et Conferences
temoignent de sa fermete ä poursuivre cet
objectif.

La demarche creatrice de Lescaze a ete
caracterisee par la mise en evidence d'une grammaire
architecturale qui n'a exclu ni un certain lyrisme
formel, ni la maitrise indiscutable des moyens
techniques mis ä contribution.

Notes

[1] H. R. Hitchcock, P.Johnson, «Modern Architeeture»,
New York 1929.

[2] William H.Jordy, «PSFS: Its Development and its
Significance in Modern Architeeture», «Journal of the
Society of Architectural Historians», vol. 21, March
1963.

[3] W. Lescaze, «A Community Theater. Imaginary Letters
from an Architect to a Client», 1934.

[4] J. M. Fitch, Extrait du «New York Times». Adaptation
francaise du texte dans «Architeeture, Formes et
Fonctions», ed. 1959.

Quelques ecrits de William Lescaze

1934 «A Community theater. Imaginary letters from an
architect to a dient»

1937 «The meaning of modern architeeture», «North
American Review», Autumn 1937

1939 «Marginal notes on architeeture», «The Virginia
Quarterly Review», Spring 1939

1939 «Architeeturetoday», «Twiceayear- Asetni-annual
Journal of literature», Spring/Summer 1939

1941 «These documents called buildings», «The intent of
the artist». Princeton University Press, 1941

1942 «On being an architect», G. P. Putnam's Sons, New
York
«Architeeture», «Handbook of contemporary materials

and techniques in the fine arts.» Education
Office, Brooklyn Museum

Liste des principales construetions de W. Lescaze

1929 Oak Lane Country Day School, Oak Lane, Pennsyl¬
vania

1930 Habitation Field, New Hartford, Connecticut
1931 Hessian Hills School, New York City
1932 Habitation Curry, Devon. Angleterre

Dartington School, Devon, Angleterre
PSFS, Philadelphia Saving Fund Society Building,
Philadelphie
Garage du PSFS Building

1933-
1934 Habitation Lescaze, 211 East 48, New York City
1936 High School, Ansonia, Connecticut
1937 Bätiment administratif Kimble Glass Co., Vineland,

New Jersey

1938 Cherry Lawn School, Connecticut
Habitations Williamsburg, Brooklyn, N. Y.

Centre CBS, Columbia Broadeasting System,
Hollywood, Californie

1939 Pavillon de l'Aeronautique, World Fair, New York
Pavillon de la Suisse, World Fair, New York

1941 Longfellow Building, Washington, D.C.
Habitation Norman, New York City

1946 Habitations Elliott, New York City
1948 Reliance Homes Inc., Systeme de prefabrication

metallique
1949 Theatre Calderone, Hempstead, L. I.

1950 Centre medical, Crosset, Arkansas
Harbor Homes, Port Washington, L. I.

Spinney Hill Homes, Manhasset, L. I.

1951 Bureaux, India Exchange Ltd., Calcutta, Indes
1952-
1953 Plusieurs transformations de theatres en installations

pour le cinerama, New York (2), Los Angeles,
Detroit, Chicago, Philadelphie

1952-
1954 Dune Deck Hotel, Westhampton Beach, L. I.

1955 Projet d'habitations, Salamanca, New York
Bureaux, 711 3rd Avenue, New York City

1956 Laurel Homes, Roslyn, L I.

1958 Bureaux, 30 West Broadway, New York City
1959 Bätiment de la Chancellerie de l'Ambassade Suisse,

Washington, D. C.

1960 Palais de Justice, New York City (en association
avec M. Del Gaudio)
Habitations Manhattanville, New York City
Appartements «The Churchill», Los Angeles

1961 Ecole d'Art et de Design, New York City
1962 Brotherhood in Action, New York City

Bätiment et chapelle «Christian Peace», Nations
Unies, New York City
Bureaux, 300 E 42, New York City

1964 Pavillon pour la First National City Bank, World's
Fair New York 1964
Bureaux, 777 3rd Avenue, New York City

Abbildungen:
1, 1 6, 1 7 Ed. Calame, Auvernier; 2, 7-11, 1 2, 14 «Architeeture

and Design, vol. VI; 3, 13, 15 «Architeeture and
Design», vol. XVII; 4, 6 «J.S.A.H.»;

Professoren- und
Pharaonenarchitektur

von Jörn Janssen und Othmar Birkner

Wolfgang Pehnt: Neue deutsche
Architektur 3
240 Seiten mit Abbildungen
Arthur Niggli, Teufen 1970. Fr. 70.-

Als ich 1957 in Karlsruhe Architektur studierte,
benutzten viele Studenten das Buch «Neue
deutsche Architektur 1» (Hatje, Stuttgart 1956)
als Vorlage für ihre Entwürfe, denn es enthielt die
damalige Architektur deutscher Hochschulprofessoren.

Viele jener Herren, die sich die Ausbildung

unseres Geschmacks vorgenommen hatten,
sind mittlerweile gestorben oder als Architekten
vergessen. Daher konnte es nicht ausbleiben, daß
in «Neue deutsche Architektur 3» auch neue
Namen erscheinen, oft Assistenten der damaligen
Professoren. Der globale Eindruck ist aber geblieben:

Architektur deutscher Hochschulprofessoren,
ob sie es nun wirklich geworden sind oder

nicht. Die Sammlung präsentiert damit, auf eine
kurze Formel gebracht: die Nachhut des
Fortschritts. Gediegene Ware nach ehrwürdigen
Vorbildern. Mancher ehemalige Avantgardist figu¬

riert als sein eigener Epigone: Alvar Aalto, Mies
van der Rohe, Hans Scharoun. Preisgünstig
geboten wird Le Corbusier aus dritter Hand,
reimportiert aus Japan, auch Neuauflagen des
deutschen Expressionismus um 1920 für kulturelle
Zwecklosigkeiten.

Wer heute durch deutsche Städte fährt, muß
schon die «Neue deutsche Architektur 3» kennen,

um die in diesem Werk abgebildete Baukunst
zu finden und als exemplarisch für unsere Zeit zu
begreifen. Das weiß auch der Herausgeber: «Der
ausgeprägt individuelle Entwurf, das ungewöhnliche

Einfamilienhaus, der eigenwillige Sakralbau,
diese Tummelplätze schrankenloser Subjektivität,
täuschen über die Masse der anonymen Konfektion

hinweg, das hier und da aufgerichtete
Architekturbild verstellt die allgemeine Bildlosigkeit.»
Das Gegenteil ist freilich die Wirklichkeit. Das
Bild der anonymen Konfektion verstellt heute die
«Neue deutsche Architektur 3».

Was soll dann die Auswahl zeigen Wolfgang
Pehnt kennt die Aporien der modernen Architektur.

Er zitiert renommierte Kritiker wie Heide
Berndt, Klaus Hörn, Alfred Lorenzer, Lucius
Burckhardt, Helmut Klages, Hans Paul Bahrdt,
Grete Meyer-Ehlers, Jane Jacobs und Alexander
Mitscherlich. Er macht auch einen lobenswerten
Start, die Triebkräfte heutiger Planung zu
identifizieren: «Noch immer ist Stadtplanung die
Auseinandersetzung zweier ungleicher Interessen:
des schwachen allgemeinen und des starken
partikularen Interesses.» Ohne die stärksten
partikularen Interessen zu nennen, bringt er hingegen

Beispiele aus dem Kleingewerbe, aus der
Architektur, lauter Entwürfe, die nichts anderes suchen
als die Einzigartigkeit; Entwürfe, die gemacht
wurden, um in Büchern wie «Neue deutsche
Architektur 3» einen Platz zu erobern. Daß unter
diesen Prämissen nicht einmal originelle Ideen
entstehen, sondern Eklektizismussich durchsetzt,
Anleihen aus dem Fondsvermögen von hundert
Jahren «moderner Architektur», gehört zu den
Pikanterien des Erfindungswesens. So muß der
Herausgeber schier verzweifeln, daß die von ihm
zur Publikation ausgewählten Bauten meist weder

den Bedingungen der Nutzung noch den
Bedingungen der Ökonomie genügen, die heute
gestellt werden müßten. Stellvertretend für die

ganze Sammlung kann die Bemerkung zu Mies
van der Rohes Berliner Museum gelten, das nur
einen Dienst vollkommen erfülle, «sich selbst
darzustellen».

Pehnt will up to date sein, er weiß von dem
Erfolg der «Protestveranstaltung junger Architekten

während der Berliner Bauwochen
1968, Aktion 507, die am Beispiel der von
Steuerpräferenzen korrumpierten Inselstadt aktuelle
Baupolitik illustrierte». Er fordert auch, «an erster
Stelle hätte eine Reform der Architektenausbildung

zu stehen, bei der nicht nur die Organisation
der Lehre überprüft würde, sondern auch deren
Inhalte». Ist Pehnt entgangen, daß von der «Aktion

507» unter anderem ein solches Studien-
reformprogramm vorgelegt worden ist, daß ein
Teil dieser «jungen Architekten» Studenten waren,

daß dieses Reformprogramm an der TU Ber-
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